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COND 
Soli de 11 so 

trois mo 
journal* 

AVIS. 
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Mr 11 m ffrtponr mêlas d'à» plJte 

Xons Appelions l'Attention des Administra
teur» des Successions lys loi ci-dessous, qni a 
été passé A ta dernière session de la Legisla
ture, intitulé fv 
ACTB-rfl»tiYM»x Avl* Jofflctolrw. 

Sec, J- 11 Wt d6 plus décrété, Qne lorsqu'il ne pub
liera depx «sséttes on plua.dé deux dsns In Famine 
FLUNI hàéelio le* dites VROOCDVRBS se fout, on dans 
Sei «te vente doit avoir Ueu le déreûdeur an 
Sunk DHOiTde ehoblftamsMao* l'art* 
lern «Ire paUié,pourvu que le choîxcn sait bit 
gua né déM detrois Jonrs aprfe» avoir reçu la notice 
lie l'ordre JODiciAiBï od^le la auBinJUte en vertu 

fÄÄM»S»«8R™ 

pear OooTMnenr, 

CHARLES DERBIGNY, 

Paar lln(taaiit4e«T«Mir, 

LOUIS E. TEXAfrA, 
•*••<. des Bsptdea. 

I laajpi «ielri iltit, -. 

ROBERT BEALE, 
^ - • -- • ..«Ir d'ûHtatonHonge. 

j v. DURÂLDE, 

WALTER ROSSMAN, 
do CUtborno. 

rw tnnHXMMI, 

RANDELL HUNT, 
do Ik NourcUe OiUtss. 

Pom 1» Snrintsndance d. l'Inst. Pabtlqu«, 

0. D. STILLMAN, 
do Ouachita. 

Ponr le Congru, Q,aatrl«m« Dletrlet, 

WILLIAM B. LEWIS, 
de SL Landry. 

Ponr Rtpnwnfani, 

CYPRIEN DUPRE, 
SOLOMON B. HARMAN, 

: LOUIS KERLEGAND. 
Poir 8h«rlf, 

ELBERT GANTT. * 
Poar Coroner, 

FREEMAN BURR. 
Pour Grvlllar, 

J. B. A. FONTENOT. 
Poor Auimnr, 

OSCAR F. STANTON. 
Poor Arocat «I« Dbtrlct, 

JAMES M. PORTER. 

L'influence étrangère at as 
de notre gouvernement ; nous im u» 
Cure trop d'efforts poor la supprimer. 

H y » une nécessité très urgente de 
not lois do Naturalisation. 

KAMST. WBBSTUB. 

OMLOUBAS, 

' OPELOOSAS: 
samedi HAI®», apr ocrbnus, MM. 

A PROPOS DE L1ÈRE 
' J -f1««!« 

D«n» son dernier numéro^ûi^ane des aal» 
« plaint que le parti Américain h refus« dé 
iMflfcr parler Un orateurs anti-américains, ai 
Barbocue donné le lundi 1S octobre oonrant: 
il trouve fort ft redire de e* que l'on ait" 
qu'une heure et demie à «à orateurs, mais, 
;avéc sa franchise ordinaire il ne dit pas dans 
quelles circonstances cette offre leur a été faite 

oici le fait : u était midi passé qu'on n'avait 
is commencé de parler, tout le monde sait 

que les OTftteurs dsns ces ocotMons,^ cessent gé
néralement à cinq heures, ft cause des person
nes qui demeurent loin de remplacerait du Bar 

i» oe'* ternit donc un pea moins dojipq 
que nous avions devant nous, et, encore 

moins nne heure pour le dlnet cela 
un peu moins de qnalro heures qui 

En offrant wie heure et demie 
nous leur donnions un peu plus 

K 
à CCS 
du tien da 

JÉ Plu te form«. 
X—Nons demandons qne les lob de naturalisation 

soient révisées de manière à sauvegarder la sincérité 
da scrutin. 

II—Nous demandons qn'il soit voté des lois con
venables pour interdire rentrée do p 
diants et aux criminels. 

pays aux men* 

111—Nous condamnons tonte atteinte quo Ton 
there he rait A 
tana de cG pa 
à l'étranger. 

r aux droits acquis par Ses habi-
3 pays, qu'ils soient nés aux Etats-Unis ou 

IV—Noua croyona que le gonvernement fédéral ne 
er do l'esclavage, i ' * ' 

, s Constitutionnels. 
V-r-Nous noua prononçons pour une forte politique 

trouve. 
VI—Nous croyons que les Américains doivent gou

verner l'Amérique et que ce gouvernement doit ré-
«ilter de l'élection, seul moyeu légitime de réforme 
dans ce pays. 

VII—Nous croyons qne les fonctions 
doivent être offertes et non sollicitées. Nous con
damnons les distributions de places parmi la horde 
dè solliciteurs qui les revendiquent oomme la récom 
pense de leurs services. 

VIII—Nous maintiendrons et nons défendrons la 
Constitution des Etats-Unis, ainsi qne l'Union, telle 
qn elle existe actuellement, et les droits des 
dans Içrijintégrité, exigeant en même temps < 
gouvernement général remplisse exactement t< 

Etats 
que le 

tonales 

Nous approuvons le programme adopté par le 
Coaseil National du narti Américain, dans sa récen
te réunion & Philadelphie, mais nous rejetons l'ap
plication des principes du huitième article aux 
catholiques américains comme injuste, contraire à 
la vérité et complètement indigne do notre pays. 
Nous protesterons constamment contre toute atteinte 
que l'on chercherait h porter fc la liberté religieuse, 
car nous mettons au premier rang de nos convictions 
ce principe qu'entre l'homme et sa conscience Dieu 
ecu! est juge. Nous condamnons de la manière la 
plus formelle toute tentative ayant ̂ our but de faire 

i join-Plir des fonctions politiques, et nous ne i 
arons jamais & on parti qui ne partagerait 
platement nos vues à cet égard. 

X—Nous ne sommes pas opposés h aucun parti, 
oomme Organisation politique, mais nous serons cou 
tre tons ceux qui combattrons les grands principes 
américains que nous venons d'énoncer« 

Doctrines d'Etat* v 

Réforme des abus et diminution des dépenses de 

Education de lapimesse du pays don# Je« écoles 
établies par l'Etat. ; , 

Organisation constitution nolle de U commission 
fles terres inondées.* , . 

Administration pins efficace du département des 
améliorations intérieures dans le but d'améliorer 
Äotre navigation intérieure» 

Je désire sioeèrement, qu'il n'y eût 

Il n'est pas de l'intérêt de notre gouverne
ment d'élever aux places civiles ou militaires, 
4ea étrangers à l'exclusion de nos propres ci-

WASIIINOION. 

MS«k 
«sul étranger parmi nous, excepté le Marquis 
do Lafayette dont conduite diffère entière-
iBQPt de celle des autres. WASHINGTON. 

Je vous conjure, mes concitoyens, de vous 
tenir sur vos gardes, contre les adresses insi
dieuses de l'influence étrangère. C'est 1'«""«-
i:ii le plug dangereux d'un gouvernement 
blicain. " WASHINGTON, 

J'espère qua nons trouverons un moyens, 
de nous garantir, à l'avenir contre l'influence 
étrangère chez nous, qu'elle soit politique, 
commerciale, ou de quelque manière quelle. 

PLA 
Les 

Arrivée du 

quia 
étél'occtiiiQpti 
Parti Notre tjeket a reçu «ne mérité ds 
CINQ MILLE VOIX dans l'Ktat. * 
Américains ont nue 
Sénat et de 

cesoceèsdes 

que nous prenions nons- par nps adversaires. L'orsqa'il s'est apperçn 
" desw,erKDr,|11.y..ai| levena. On lai apprit 

qall y avait deax tickets et que les protestons 
effaçaient In nom Ha tïprWemw of vAi 
«lohn Ray, 

mimss. Mi" Pçrbigny et M. Lewis devaient 
parler ; Ils «(aient tous les deux candidats pour 
des places importantes, tous doux avaient ét* 
attaquds dans lean opinions; il était donc de 
tonte courtoisie, de toute Justice qu'ils prissent 
le temps convenahle poor «mettre leurs vacs 
sar les questions do jours, et se défendre contre 
les attaques injuttes et calomnieuses de leurs 
ennemis politiques. Il fallait • au moins nne 
heure ft chacun. s Peutions nous donner plus 
de temps anx antis t Fallait-il refuser h» paro
is ft nicsrieura Dsrbigny et Lewis pour laisser 
parler messieurs Mouton et consorts? Vous 

: do courtoisie et de justice, monsiéur le 
', quand vous attribuez l'offre que nous 

avons faite ft vos orateurs ft la peur de voir dis
cuter nos principes publiquement. Non, nous 
n'avons pas peur de discuter publiquement nos 
principes, car, ft .chaque assemblée, ft chaque 
Barbeeue, malgré les discours, peut-être à 
cause des discours de vos orateurs, le parti 
Américain a toujours gagné des partisans. 
Non, nous ne craignons pas la discussion pu
blique parco que lions avons de notre côté la 
justice et Ia.raison ; parce que noiis défendons 
une causé qui est cello du pays, ainsi qnovous 
l'apprendrez aux élections prochaines. 

Maintenant, vons qui vous plaignez de notre 
manque de libéralité^itos nous combien de 
Barbecue et de bals secrrfj atez-vous donnés 
sans nons avertir, sans nous inviter? dites. Lé 
fameux Barbecue que vous aves donné ft Fa-
quétalique, était-il public? Qui avea-vous in
vité parmi !« Know-Nothings t t'aviœ-vous 
annoncé dans votre journal? Non ! vous l'avez 

caché parce que vous aviez peur, oui 
pêùr de la discussion publique. 

Croyez-nous, monsieur le Courier, le peuple 
pprécie toute» vos petites rourics et vous n'en 

imposez ft personne pas même ft vos amis. 

Nous publions aujourd'hui, la réponse de 
M. Elbert Gantt, notre candidat pour «lierif, 
aux accusations injustes et malicieuses portées 
contre lui-par un 'individu s'uOiiblùnt du nom 
de " Tax-payer " nom auquel, il n'a, sans doute, 
nucuu droit. 

Mais, " M. Tax-payer " vous n'avez pas été 
tout ik fuit assez ruBé. Votre vile publication a 
paru un peu trop tôt. • Avant 16 jour de l«lec-
tion la réponse de M. E. Gantt sera connue de 
tous les votans de la paroisse et votre article, 
sans avoir produit l'effet que vous aviez éii vue> 
no sérvira qn'ft vous couvrir d'iufamie. 

èi cela peut-être une source do eonsolati 
nos voisins de l'Organe Ktnpcr,' nous leur 

apprendrons que de 23 à 30 bons citoyens se 
sont initiés dans le courant de la semaine, dans 
notre Parti. Pour plus amples informations, 
'adresser ft notre bureau. 

A propos de ce sujet. On verra dans notre 
partie anglaise, qne la liste de ceux qui sont re
venus ft notre parti, continue ft grossir. Nous 

que l'Organe sera asse» juste pour bif-
noms do sa liste de démissions. Nous 

oudrions savoir ft quel époque, M. Jean Bap
tiste J. B. Fontenot, dont lo nom est publié 
comme démissionnaire, a-été initié dans l'ordre 
des Know-Nothing. Aucun des membres de 
l'ordre ne le connait N'est-co pas nn petit 
tour do votre métier, pour faire croire que 
notre candidat ft lo place de greffier M. J. B. 
A. Fontenot, «'était retiré du parti, comme vos 
amis ont déjft cssay« de le foire croire? Si les 
Editeurs du journal en question voulaient se 
donner la peine do repasser leur listé, Us trou
veraient beaucoup de noms qui n« devaient pas 
y être. Bayez de votre liste les noms que vous 
savez y- avoir été placés de la même manière 
quo celui de M. J. Bte. Bergeron fils. 

« Allons, Babet, nn pen de. complaisance, otc." 

comme un acquiescement aux inculpations de 
M. Tax-payer," et déplus, croyant que qu^l-

luos-iins de mes concitoyens seraient bien aise 
connaître la raison do mes actes comme pré' 

sidént du Jury de Police ; je. dois et ft moi-
même et n ceux de mes amis qui veulent me 
voir shérif de cette paroisse, de donner plus 
d'attention ft la communication en question 
qu'elle ne mérite, et de soumettre mes uctes of
ficiels à l'examen du public.* 

Je commencerais donc par ,dire que jo n'ai 
pas dorn« un vote, proféré une sentence, ou 
commis un acte, pendant ma présidence, que 
je voudrais soustraire ft l'attention de mes con
citoyens. J'ai toujours reconnu que le peuple 
avait le droit de demander compte de leur con
duite ft ceux ft qui 11 a confié lo îoins de ses af
faires,—mais en même temps, jo crois que 
' homme en place ft droit de s'at tendre ft ce que 

puisse être exercée. Jo voudrais qu'il y eût 
"n océan de flamme entre ce pays-ci et 1 Eu
rope. JEFFFRFOJT 

AÜX EDITICRS J>U PATBIOT». 
Dons la liste de peux qnl » sont retirés du 

parti Américain, et pobliée dans lo Courrier 
des Opelousos, se trouve mon nom. Loin d'a
voir résigné, je n'ai jamais hésité de supporter 
les principes da Porti et usé, en même tems, de 
tous mes etforts pour on ossurer.losaccès. J'es
père done que ceux qui ont eu recours ft ces 
moyens infames pour faire du tort ou parti 
Américain, auront la bonté do retirer mon 

nom de la liste du Courrier.^ 
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leonco-rédaire. ,j-éna preuvo que 
antémoignage de et uolui des 

t d'arrêter un 
tt 

du/ori. wruo 
votre able, et mi* * comité 

tant de words, aussi égidement que possible. A 
cet époque nous n 'avions pu le oholx d'abolir te oholx d'abolir 

«t ne pouvions 
i l'riwUtlen non-

SR plutôt qu'un 
sur tel w dont vit» 

aparfotrt « H -A 'çAs »taltb 
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ontpBon 
que cette mesare notait qaa pour le inoinenti^t Bandet» 
que le comité antres —ïÂïtî 

t lés élection éf aaoe ikfeant aunu r grtv 
''In» représentations ft lui faites 

de 
pn Mais 

abolir iin ward lai 
je sais 

bÄÄ 
anti-know-nothings aient 
ce qao M. Charte 1*aie 

l'ox-payer 
les 

veo moi 
othi m 

mm 
s!«® 
t-il pas voté av«c moi i 
I'M ibre 

I parce ou'ils ne sont pi 
le public sait qu'il i* 

de M. dos. 
vis et 

coati rent le c 
n'il était mmm 

t suffisant, 
t ft la suffit 

possède 
bond 

première les mesure* de rfgueuK A la pi 
bléo da Jari, «jme la mort de : 
ï\ C. Anderson déclara a^ Jur 
vbnlalt nommer on autre «ellecl 
de M. Reovee, lés séo#itéa pairai 
qu'ils ' devaient et so rêrtdralent i 

raissait juste, et je ne croyais 

ecteur ft la 
raient le m< tant 

tNd Igra 

la proposition éqnivaiaît à 
tous ce qui est justoi et pou 

ment 

mps 

«M Je aire 

>. 
émigration tm vue 

ïîte 
it et"« 

osa 

émigration, 
TilWluicût 

«J» 

nous 

Proframme. . . . ^ 
"est presque mot poor"mot, celui da 
Américain dola iMbtane et |e>ritael Ci 
men est de tout point semblable aa rii 

soirie parti qui I» proclamé, né pSlt4l 
conde. Les fanatiques du Nord y. puiseront 

répandre et triompher dalla un pays aussi 
éclairé que te nôtre." 

, Dans notre partie anglaise parait an article 
flgi uotra espace ne nous permet pas d'insérer 
Sprançâis. ledit article est au sujet d'une 
circulaire adressée ft M. Alceste Boy de cette 
paroisse. < * 

M. Alcest îjjjf s'était retiré de notre parti ft 
cause des " 

Nous avons déjft proüx« qne toat ceci est 
fanx. 

le but de cette circulaire Itait de le con. 
vaincre que les représentations qai lai avaient 
éU fiùtesi étaient la vérité. Sans doute, d'au
tres circulaires de Ia>v«me nature ont ét« re
çues. Ce sont d°iufftmc8 fabrications, car 
Hardy et Perry ont été répudiés du Parti par 
le Président du Conseil National, et John 
Bay ft répudié «a nomination contre Derbigny. 
Voyez portie anglaise pour tes partlcnlaritéB. 
Qqe nosjtmis soient Snr leurs gardes. Ils ; 
vent s'attendre ft toutC3 espèces de fraudes ; 
veille de l'élection. : 

Nons publions aujourd'hui le communiqué 
suivant qpe le manque de temps et d'espace 
nous avait obligé d'omettre'dans la partie fran
çaise do notre dernier numéro. 

AVX VOTANS DÈ ST. LANDRY. 

Je trouve dans le Courrier du Ovtloutat 
nne communication anonyme ét dont Tnoteur 
se Cache eojis le nom nseez commode die " Tax-

ir." Sans doiite l'écrivain se berçait de l'es-
jiolr de faire du tort, par son article, ft ma cuii'-
didature ft la procliaiuo élection. -* 

Pour ee qui me concerné individuellement, 
j'aurais traité avec lé pins méprisant silence 
cette communication, qui émftue - -
qni a, ou peur ou honte de se prfsc 
bile sons s» propre signature; mais, . 
été piorté comme candidat, par nne partie tirés 
respectable et très -nombreuse do mes conci
toyens, ponr la place de sherif de cette paroisse, 
et craignant que mon sileuce ne Soit interprété 

mouvement américain. MalTV 
tion du Courrier dit qoe s'est nm 
le tont. N'est-il pas étrange que 
un tel pouvoir? 'Çttoil M. le " 'l'ax-payer 
veut-il insinoer qoe moi, simple:c membre 4» 
Jari, je sais fc thef, et qaè comme tel je 
trôte, selon mon boo plaisir, et les idées 
vote de mes collègues, hommes de jugement et 
de sens et aux intentions pitres et honorables 
desquels, je me plais de rendre hommage? 
N'est-ce pas de l'arrogance de la part de "M. 
Tax-payer " de parler ainsi ? N'est-ce pas nne 
insulte ft tout lo Juri? jHkst-ce pas jeter l'op
probre ft la face dp cenx^Tes membres de son 

irti qui ont cru devoir voter comme moi sur 
questions devant lé Juri? •'M. Tax-pa, • 

e suppose sans dputc être possesseur 
charme quelconque, avec lequel jè pnis c 
1er l'esprit des hommes. " J'avoue que j'ai 
secrêt, que " M. Tax-payer " n'a pas encore ap
pris ; ce secrêt consisté a ne faire étdire que ce 
que la justice, la raîson et le bon sens appron-
venfi voilà pourquoi ces messieurs ont voUs 
avec moi. 

En abolisant lo Sme word (Chu. Boorqne) 
nons avions tout» raison de cràire que cette 
mesure était demandée pnsqu'ft l'uuaQimité 
des habitants de celte partie do la paroisse. Je 
J'ai déjft dii, et je prie le lecteur de remarquer 
le fait, qne l'abolition ou la réduction des 
wards était' purement- inoidentelle, et c'était 
l'intention du Juri de les cboDger avant l'émo
tion des nouveaux membres, " M- Tax-payer" 
doit être bien peu un courant de ces faits ou 
bien son intention est-de me faire du tort en 
avançant des choses qu'il sait être fausses. 

qne co ward donne 31 votes, cela n'est pas 
exacte : ce ward .donne plus do. 40 votes, (jo 
•puis nommer I« votons.) Ajontez ce nombre 
aux 30 OU 90 votes que donne l'Atcbafaloya et 
vous aurez 70 ou 90 votes, au lieu de,31 quo 
dit " M. Tax-payer" söit par ignorance ou )>ar 
méchanceté. Le public jugera. Si " M. Tax
payer " croit ce qu'il avance est correcte, pour
quoi iio donue-t-ii pas son nom ? Que craiut-il ? 
11 me semble que tout en axerçanf lo droit qn'ft 
tout citoyen de s'enquérir des olfaires publi-

ues, i| devrait ou moins appuyer ses assortions 

payer 
de doi 

prierai 
donner une stricte attention aux explica

tions suivantes, et je demeure convaincu que 
tout homme juste et raisonnable sera satisfait, 
après la lecture de ces faits, que ma conduite a 
été celle d'un bon citoyen et que dans tous mes 
aetes officiels, je n'ai jamais perdu de vue les 
intérêts de la paroisse. 

lo Le but de If. Barry en réunissant le 
13me ward au 1 finie et Ie.4meau 19me, était 

TOrïpar'îe'jOTÎ.™Je croisse «raapfqa^Ä« 
tion pouvait être plus convenablelhent fait» 
par le Juri, en vertu des pouvoirs ft lui accor
dés, que par la Législature. Si nous n'avoins 
pas fait cette réduction, «Ile aurait certaine: 
ment été faite par la Législature. 

2o MM. Tbibodeaux et Sandoz firent la 
motion de rétablir le Sme et le 19me wards. 
J'objectai qne" si le Sme et 19ine wards étaient 
rétablis, il serait injuste de ne pas faire revivre 
le 13mc ; cependant, quoique je ne considérais 
pas la décision do lo question bien import 
pour le moment, je votais pour la résolu' 
déclarant, en m*me temps,-qu'il était demon 
opinion qu'un comité devait «tre nommé ft 
l'effet de réduire le nombre des wards on dé 
re-dittpcter,la paroisse èntièré; A l'appui de 
ce que j'avance, je mo réfère ft M. le sénateur 
Martel, qui sait que la Législature aurait passé 
nn acto réduisant le nombre dis wards de cette 

lu poid do son noin. 
Il me reste maintenant ft expliquer mo con

duite, relativement aux Taxes collectées par 
M. Beeves on' par ses sécurités : " M. lax-
payer," dans sa Seconde communication au 
Courrier, m'en fait un crime. 

En sertféraqt au minutes d'une oseembl 
spéeiaîi .• Jury, tenue en novembre (je n' 
pas la dato exacte) on verra que cet affaire t 
prétentée ft lo considération du Jury ft cette 
époque. M. Bœves était mort, et MM. An
derson et Morgan (ses sécurités) représentés 
par M. T. C. Anderson, déclarèrent au Juri 
qu'il paraisé&it par lés livres dé M. Beeves 
qu'une certaine sommo ovalt été collectée par 
lni«t qu'il n'en avait pos rendu compte oa tré
sor; ces meesieurs offrirait de paver cette som
mo, demondaiit en même temps leur décharge 
comme sécurité, et priant le Juri do nommer 
un autre collecteur, s'obligeant, de leur côté A 
rembourser tout déficit qui serait Ultérieure
ment découvert dans lés comptes dé M. Beeves. 
Lé Juri, après avoir oonçnlté de bons avocats, 
refusa cette fropoeition, et ordonna que la col
lecte de la taxe serait continuée par tes mo 
sieurs. Le 0 de mart passé, le Jur! décida qu 
les sécurités dé M. Beeves seraient poursuivis ; 
chacun des membres désirait voir finir cette af
faire d'une manière oa d'une outre. L'ovôisat 
de District institua te procès et obtint Juge
ment contre ces mcsssieors (M. Tax-payer ne 
mentionne pas ee jugement: le publie jugera 
dans quel but*)' MTB. A. Martel, l'avocat de 
paroisse d'alors, après m'avoir consulte, comme 

Juri's'en tirerà comme i 
En se référant au ' 

trlct Ot „ 
lOthèqnck, l'on verÄ qu'il était 

collecter la moindre sommo de 
HpfjSJM t l'effet d'hypothèqt» 
..„.des ; dès liypotKèqucs pour do fortes som
més étaient* et soiit énè'ore enregistres contre 
énx dans ces bureaux ; de plus l'avocat de ffa-
roisse avait dojft déclaré qne.la paroisse ovolt 

m contre ces memiwtà 
o du procès. Notre^wli 

nH: aiwn^W.en soufee étlîrlMpWa.mlitl.lf,r.r 
l'amiable. Les sécurités de M. Blves . 
saierit de payer la balonce de Sl^l1; 6S, c'«l| 
ft dire «10,883 89, (I teJurl voulait lour faire 
remise des $3,433 «3, dont M. Beovej n'o-
vaient pas rendu compté. Cotte proposition 
mo paraît d'autant plus juste, quo j'étais con-
' i, cdmmo je le suis encort) que la paroisse 

ilt les 814,217 52, si elle ne l'ocoytail 
pus. Je votais donc pour,la remise dés 13433. 
i)3. Je savais qae mon voto dans cctto aflUire 

.'••.•••afiüässü. 
ner, cor, ma eroyoncè ost que tollt homme Aal 
craint, de faire aile choso juste ot raisonnante 

ce qûfe cela pourrai* la rendre impopulaire, 
indigne de remplir une charge publiqfie. SI 

l'on veut prendre en considération les clreoms. 
et leé Kits qné j'ai dt« plus haut, w recöni 

propice, pour effectuer cette rédo 
l'assemblée de juin, était lorsqu'un ward n'était 
pas représenté, ou que le temps d'un membre 
serait expiré. 

3o Le soul " trick " que je sache, par lequel 
le "Patriote des Opelonsaa", a été déclaré 
l'organe officiel da Juri, fut celai d'avoir été 
choisi par un vote de HOITC sur ' ntsin, rece
vant ainsi une mojorit« du nombre TOTAL des 
membres, qui certainement n'appartenaient pas 
tous au parti Américain. .Jp-

Lo raison pour laquelle le " Patriote " a été 
choisi comme journal çfficiel, était tout simple
ment qné le Juri crôyaft de son devoir de faire 
faire les publications de la paroisse au taux le 

présidifit du Jur'i, ordonna l'exécution du ju
gement afin de s'assarer da montant qui pon 
vait être collecté de ces messieurs, et ordonna 
aa sherif, M. J. B. David de saisir et d'exposer 
en vente, toutes propriétés, qui seraient ou nom 
dos sécurités dé M. Beeves. . Cotte démarche 
de l'Avocat de District fut faite avec mon ai 
probation ot consentement. Cela est-il du 1 
voritisme ? 

A l'assemblée do juin, ft mon grand étonne-
ment, M. Joel II. Sandoz, représentantto 
ward des Opelousas, l'homme qui, sans dou
tes, ft pris particulièrement plaisir ft imprf 
mer, pour " M. Tax-payer " une communi-
nicàtion où l'on cherche à ine villifier et a liie 
placer dans une fausse position devant le peu 
pic de St. Iiudry, M. Sandoz, (Tis-je, fit la mo-

fetâûss 
St dire ft l'uu i «I 

tra que le vote que J'ai donn< dans cette aflii-
re, vote dont " M. Tax-pnyer " semble nie faire 
an crime, » tout simplement et bonnement, -
vf ft la pftroisM 1» modeste somme de 810, 
89. Jo h'ai jamais ea pour do faire mon do-
voir, et l'on m'a toujours trouvé ft ma plu» 
dans le jart emnbattant pour les intérêt« de 
mes comettaots, Jesuls candidat pour la place 
de rlierif : sans doutes, jo déstre être fjtaj mol», 
s'il mo fallait commettre une injustice ou une 
bassesse pour l'obtenir, jo n'en voudrais pas, 
non, jo n'en voudrais pas. J»!e demande* toüt 

? fn quSldono ai-] 
" M. Tax-payer "? 

J'ai ern qti'il était do mon devoir df faii 
oette exposition des faits. Mointenout qui 
nie soit permisse dire,que «IW homme no m'a 
jamais auténdu proférer an* parole irrespec
tueuse contre mon oaMMolre pour lo ploco de 
sherif, ni contre les litres candidats du parti 

dé; 

I^pleVeut menom-
nt, et je to-
4evoirs de 
m ne pas 

demon 

plus ft 
munfeSîons! 

blic 

je'lui 
desèicom-

S soumets ftl'apprécialion d'un 
éclairé, ma conduite dans les 

sut lo sujet de cet article. 
ELBEBT OANTT. 

it pu trouver i 
Jcffcrstb. Ü» r -

tic Çetto 

joncs de. 
vous avez d'ftne C'est 

tma même qui 
S*rf ont été tes « 

»? U pa^s 
u-

te Uhcr 

a™—- - - - ^ n w 
préparent, on ^étOunili 
tète. L'odeur du parjare lembh 
vre. Ah, les coeurs sincères n'ai 
veille d'une élection pour réclamer Sun 
do citoyens, Ou de aee juges disait tvi 
niinent de raison, il y a quelques années,' 
mttses qui encombraient l'enceinte de K « 

' IUI'SJ vetafc»près i'éteetlonj * , > 
vie poHtSqtie, coinmencéo dé Cétte faç 

ne promet riea do bon. Ces étraugers, vel 
on uonibres considérables, arrivant par miliiers 
se masseut, BO tioiAeut, s'organisent. La fauté 
en eet ft leur passé, h leurs Instincts, it leur na
ture. On no se refait pas en un tour dé main. 
Par suite, les hommes do malheur, race qui n'en 
Suit plus, aggravent facilement les choses, 

le pied partout, on pèse partout. 
i choses. On 

ÇfÂ 
juth écrit do 

meut étranger est une puissance . 
lois et fulmine ses menaces. Kossuth t 
Lèndres uno lettre cavalière au Sénat dé* 
Etats-Unis ft raropoe de smi aml M. Soundern 
dont la nomination avait été rojotéé, et mena
ce les sénateurs de rlpiproliatiou des popular 
tions allemandes en Amérique. Mitciiell, op-

l io dégormement dus compaguies irlau-
ft Boston, leur écrit: "Puur choque 

Ä 

qui existait sous la raW 
Son MaY & Esvoaug cpt «lnoute de eonmnte-
i. mutuel ; tes deux ueociée sont cliargci de la 

liouldation. 
Opeloosas, October 27, IMS. 
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LE sonselgné éonttnnant les afhires 
compte dans le même étabP 

Bntorgs, solicite te {Mrtreosce de 
blte Stt giinérul. ' 

lent de Key A 

moi)sqùet rendu à l'arsenal de l'£ 
en trois. Forwea des cooipugn 

trois 
t d' a pas 

en Ami i ©outre port 
'habitua au "d'armes. 

armés " maniement 
ont '• prêtes. Cor 

" commencé 
" de vons jouur tour,1 

"garde dé M aucun des 

/in nnn babdsaux, piEtrx 
T:U<UV'v/ de # et de ft pteda, BOIS DK 
rUlTS et de BARIL, tout d'un Cvpre exMlleot.a 
vend™ pu JONATHAN HAHB13>r. 

\ es résidence au* Op«tou«ss, 

" P^Jugés américains ; iie reôouees aux votro 
" effoucua cas, vous aves autant do droit ft vos 

poussent uçs sollicita tions séditieuses, ces înspi-
rations du mal, qui condamnent cct esprit d'op
position et d'usurpatiou au foyer d'une hespi-

kind aux leurs." 
i étranger?, ïl en est qni i 
illations séditieuses, ces ins 

i .v.,, ,, ; 
o Tn'-ùran''^ Company of tho city of rsç-w 

t'itaed froin NewOrlcana with a wcTsifcted stoiik 
n r T.ADTES' irRESS G Oui)!-, 

r, ... ltv, " 
hi?Stage stand at Mftdatae Hoarders wlio have firo i 
lAllâsûiii. ululât the lOtll «)f i f^..i J .li„),t,. i ut Hic liûàtôiiiilitv: ill.-.« kof flntiiw 

Sa 
•oftdtiiifç bri horsébaclt. 
lOkÎDL' feUowa, ih'uü*-(l 


